
Prenez la Jozef Depauwstraat dans la
direction de l’église paroissiale Saints-
Pierre-et-Paul, située au milieu du Rink,
grand-place du village;

Laissez l’église sur la gauche, traversez
le Rink et empruntez la Pastorijstraat;

Au moment où elle part à droite, quittez
la Pastorijstraat pour une ruelle en pavés
qui aboutit à un sentier de schiste rouge;

Longez l’étang de pêche jusqu’à l’Alfons
Fleurusstraat;

A la sortie du tournant, empruntez le
sentier qui passe sur le Zuunbeek;
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cintre à meneaux. Elle abrite aujourd’hui une
agréable taverne. Isolée sur une colline, la tour car-
rée rappelle le donjon d’un ancien manoir. Elle
accueille un petit musée de la rose.

Une splendide roseraie, divisée en quatre parcelles
contenant plus de 3.000 variétés de rosiers origi-
naires d’Europe, d’Amérique et d’Australie, a été amé-
nagée récemment. La première (1995) marie les
roses rouges et blanches dans un corset géomé-
trique, réminiscence des jardins d’autrefois, de l’his-
toire du domaine et des couleurs de la commune. La
deuxième (1996) abrite, dans des figures circulaires
autour d’un énorme dôme, des rosiers d’horticulteurs
flamands, primés lors de concours nationaux ou
internationaux. Le travail de pionnier de Louis Lens
sur les variétés botaniques est particulièrement mis à
l’honneur. La troisième (2000) est un livre d’histoire à
ciel ouvert qui raconte l’épopée de la rose depuis l’An-
tiquité. La quatrième parcelle (2000) enfin, de loin la
plus grande, présente des rosiers primés venus du
monde entier. Elle est aménagée en style paysager et
divisée en aires géographiques de provenance.
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LE PAYS DES PAILLOTES 

La vallée du Zuunbeek

les méandres d’une vallée  OBJET
brabançonne rurale

parking du château Coloma DEPART

11.000 m – 3 h – 1 h DISTANCE
sans le détour par la ferme 

de Gaspeldoren:
9.000 m – 2 h 30’ – 1 h

Bosveldwandeling (hexagones  BALISAGE
à lettrage rouge sur fond blanc)

L’EGLISE 
SAINTS-PIERRE-ET-PAUL

Point central du village situé au coeur d’un
cimetière désaffecté planté de platanes, tilleuls
et châtaigniers, l’église Saints-Pierre-et-Paul
domine le Rink de sa haute silhouette. Le mur
de clôture, équipé d’anneaux pour attacher les
chevaux, contient les terres de la colline sur
laquelle elle a été édifiée.

L’édifice de pierre est le produit de transforma-
tions séculaires. Le noyau le plus ancien, daté
du 15ème siècle, est constitué du chœur et du
transept gothique, dont les soubassements
sont encore plus anciens. L’autel principal en
pierre blanche et cuivre, les fonts baptismaux
et le retable en triptyque datent du siècle sui-
vant, comme la tour et le vaisseau. Ceux-ci ont
connu de nombreux ajouts: portail classique à
fronton orné des attributs de saint Pierre
(1768), nefs latérales élargies (1783-1784) et
garnies de baies néo-gothiques (1902-1904).
Le mobilier de style Louis XVI – jubé, chaire de
vérité (Jan Frans van Turnhout, 1754), stalles,
lambris et confessionnaux – a été ajouté au
18ème siècle. Les autels latéraux néo-gothiques
sont, eux, plus récents. Sur le mur nord du
chœur, un tableau illustrant la crucifixion de
saint Pierre est attribué à Jan Cossiers (1600-
1671) ou Gaspard de Craeyer (17ème siècle).
Des pierres tombales rappellent les seigneurs
du lieu.
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GILLES DE LEEUW, 
LE CHEVALIER BLANC

Natif de Zerikzee et ordonné prêtre à l’abbaye des
prémontrés de Middelbourg en Zélande, Gilles 
occupe la cure de Leeuw vers 1214. Il prêche 
la croisade et entraîne dans son sillage des milliers 
de fidèles en Orient. Il s’illustre au siège de Damiette
pendant lequel il exerce la fonction de confesseur 
du légat du Saint-Siège. A la tête d’une bande de 
brigands convertis, il s’empare d’un pont de bateaux
occupés par les Sarrasins, marquant une étape décisive
dans la prise de la ville. 

A peine nommé abbé de Middelbourg en 1227, 
il entraîne à nouveau des croyants dans la guerre
sainte. Nombreux sont ceux qui n’arrivent pas à
Brindes, lieu de rendez-vous des croisés. Les autres,
dont le père Gilles, sont priés de rebrousser chemin, 
le pape s’étant opposé à l’expédition en raison d’une
querelle persistante avec l’empereur Frédéric II. 
Notre héros, surnommé le “chevalier blanc” en raison
de ses exploits à la croisade, termine sa vie comme
abbé de Vicogne, où il décède le 9 mars 1237.


